
ne Vainement pas, qui sans se dissimuler la faiblesse q 
résulte pour leur âme, s’excusent sous le prétexté qu 
sont pris tout entiers dans le tourbillon du ministère, p 
de multiples services à rendre aux autres. Mais Us se trom- 

îü Pent tristement. En effet, n’étant pas accoutumes a s en- 
e. tretenir avec Dieu, lorsqu’ils parlent de lui aux hommes ou 

°u qu’ils leur donnent des conseils pour la vie chrétienne, 
la le souffle divin leur fait-absolument défaut ; de sorte que la 
e5 Parole évangélique paraît comme morte sur leurs lèvres. 
)n Leur parole, si vantée qu’elle soit pour sa saence e 
a, éloquence, ne rend nullement la voix du Bon Pastern, q 
rs es brebis entendent avec profit ; elle ne produit qu un vain 
la bruit, et parfois elle est d’un dangereux exemple, non sa 
es scandale pour les bons. Il n’en est pas autrement dans les 
re autres occupations de leur vie si active : il n en résulté a - 
la cun profit sérieux ou durable, faute de la rosee celeste que 

fait descendre avec abondance la pnère de celui qui s Hu­
milie. — Ici, nous ne pouvons nous empêcher de plaindre 

ts vivement ceux qui, entraînés par les nouveautés permci 
es cases, ne craignent pas de penser différemment, et cons - 
Llr de rent comme presque perdu le soin donne a la medita- 
é- don et à la prière. O funeste aveuglement! Biaise a uieu 
ie ffue, s’examinant eux-mêmes sincèrement, ils reconnais­
se ^ent enfin à quoi aboutissent cette négligence et ce mépris 
,r ÿ la prière. De là, en effet, ont germé l’orgueil et 1 esprit 

de révolte; de là sont sortis des fruits trop amers q 
,r 1 amour paternel répugne à rappeler et qu il desire détrui­
se Fe entièrement. Que Dieu exauce ces vœux; puisse-t-n, 
jS Jetant un regard de bienveillance sur les égares, repam 
ut sur eux l'esprit de grâce et de prière en telle abondance qu ,
es déplorant leur erreur, ils reviennent à la satisfaction g
,it nérale dans les sentiers malheureusement abandonnés par

), vec quelle

je

à
ui

it

(#- eux e^- y marchent avec plus de prudence. 
t jétnoin, comme autrefois pour l’i5 
it ^adresse, Nous les aimons tous

Jésus-Christ. »
l’a­le Souverain Pontife, envers

Sacerdoce, dans sa 1 ri - 
n’a nul souci,

uf Pour réparer, avec — -- 
ni°ur de Jésus outragé dans 
Sence personnelle et permanente dont

son
on

(1> Philip, i,8.
»
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